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bordée do terres mesurées. Alors oi ne
fera pas de voyages inutiles à moins i*u'on
n'y cherche des terres toutes ftites.

O. A.

t7n Ami du Progrès nous a adressé la
lettre qui suit elle mérite ie attention
toute spéciale, car elle est l'ouvre d'ui
homme qui connait l'agriculture théorique-
quemtot et d une manière liratique. D'nit-
leurs ses suggestions sont do celles qui
doivent tôt ou tard porter leur fruit, et c'est
une raison de les étudier attentivement.
Notre correspondant nous promet une sein-
blabla communication pour chaque numé-
ro ; nous l'en remercions bien, au nom des
cultivateurs et nous espérons qu'il nous
tiendra sa promesse.

Monsieur l'éditeur,
Si comme moi, vous trouvez que les ré-

flexions qui suivent peuvent, être de quoli-
qu'utilité pour le pays, ..ie vous prie do les
publier, dais votre prochaine feuilat.

Depuis 1846, nous avons un inouveau bil!
d'éducation. 1Quoique beaucoup; de per-
sonnesse soient étudiées à.le rendre impo.
pulaire, il est de fait qu'aujourd'luti il foe-
tione généralement bien, comme le prou-
ve le dernier rapport: iu surintendant. Il
est à espérer aussi,: qu'avec les modifica.
tions suggèrbes dans le rapport, auquel je
viens de fiure allusion,. ou quelques autres
que la législature croirait devoir accepter,
qui en modifiant la loi n'en changeait pas
le principe, il est à espérer dis-je, que le
fonctionnement en deviendra plus faàile
et plus géinéral.

SOudevait certainement s'attendre, que
cette loi créerait 'quelques mécontente-
Mients> chez.-ne certaine classe. On n'at-
taque pas la boutrse du peuple, sans créer
quelques murmures i surtout quand il ie
comprend pas tout le bien, que'la modique
somme qu'il est obligé de payer, fera a ses
enfants, etau pays en général. Pour quil
payât de bonne, grâce, il faudrait qu'il pêt
être le témoia du résultat fator. Alors
quand il yerrait-le pays changé de face,
ilagriculture tle commerce florissants, la
la tera qui mxaintenant peut peiro, fair

vivre celui qui la cultive, devenue une ri-
chte feie, grâce à l'intelligence et" auxl
connaissances diit nouveau propriétaire, il
ne regrettait plus les petits sacrifices qu'il
a faits pour elle, et il serait prêt à en faire
de nouveaux ; piarce qu'alors il sentirait
qu'il est aussi obligé du donirer à ses en-
fiis le pain qui doit nourrir l'esprit, qu'il
est obligé de leur donner celui qui doit
nourrir le corps.

La législature a ftit de grands sacrifices
pour l'édthcation, depuis quelquelques an-
nées. Il lui ci reste encore beaucoup à
faire, si elle ne recule pas devant son de-
voir le plus-sucré. Quelle se rappelle bien,
que l'argent, qu'elle dépensu aujourd'hui
pour l'édluaention:du lieuple, est. un curpital
pilncé à haut intérêt, que le commerce et
l'industrie, que l'éducation aura tait naître,
lui remettront dans bien peu d'aunées.

Je-dis donc qu'il reste beaucoup à faire
encore pour le bien (le l'éducation. Jus-

u'à présent on ne s'est guère occupé que
du montrer à lire, à écrire, à chiflicr et an-
tres colnaissances, qui forment la base do
toute éduction. Aujoutrd'hui, qu'un noni
bre colisidéiahle d'enfnuits ont acquis ces
connaissances premiéres, il est lemips de
trouver quelue chose, qui puisse fiurnir à
ces enfants elilques moyens pratiques
d'utiliser ces connaissances ; et c'est vers
l'agriculture, qu 'la législature doit ttir-
ner toni ses efforts. ,

Il existe maintenant une société d'agri-
Culture, i'i compte parmi sesmembres
les lomnies'les plus intfluens lu payssoit pir
leur fortune, soit par leur êducatioui. Cette
société a prsenté à la 'derniièr session-du
parlement, ine pétition pour. obtenir de
l'aide, pour établirclans différentes þarties.
du pays, des fornies-maodêèles, oé l'on i-
seignerait la théorie et la pratique do l'a-
griculture. J'espère que la lêgislaturesen-
tira le bien que produiraient de tels éta-
blissements, et qu'el-le viendra largement
on aide à. la société.

Tout' le imonde. comprend .le suite le
bien. quo prduirait de setmblables' établis-
sements. - Outre qu'ils formeront la .jeu-
nesse à cultiver avec art, et d'après les
améliorations, que les 'connaissances du
jour ont introduites dans cette noble bran-
che, elles auront encoro leffet d'améliorer
noblement la malière e ciltiver de ceux
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